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RESUME 
Avec l’introduction du standard de radiodiffusion numé-

rique « DVB-H » en Europe – et notamment en France 

courant 2008 –, les rapports entre le téléphone portable 

et la télévision devraient constituer une sorte de « suc-

cess-story ». En s’appuyant sur des investissements con-

séquents, les fournisseurs de réseaux et les médias au-

diovisuels parient sur la technologie pour briser les bar-

rières techniques qui freinent encore le développement. 

L’étude de terrain présentée vise à contribuer à une ré-

flexion sur les futurs usages de la télévision mobile en ti-

rant des leçons de l’appropriation des services d’ores et 

déjà existants. Pendant trois mois, des usagers de la télé-

vision mobile ont été suivis à l’aide d’entretiens et de la 

méthode de l’échantillonnage d’expériences. 

MOTS CLES : télévision mobile, appropriation, étude 

longitudinale, échantillonnage d’expériences 

ABSTRACT  
With the introduction of the mobile TV format « DVB-

H » (Digital Video Broadcasting – Handheld) in Europe 

– and notably in France this year –, the combination be-

tween mobile telephony and television promises to turn 

into a success story soon. With enormous investments, 

access providers and audiovisual media are betting on 

the new technology to override technical barriers which 

still seem to retard the evolution. The study presented 

contributes to a reflection on future uses of mobile TV 

by considering the appropriation of an existing service. 

Over a three months period, users were accompanied 

through interviews and an experience sampling method. 

CATEGORIES AND SUBJECT DESCRIPTORS: J.4 So-

cial and behavioural Sciences 
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INTRODUCTION 
La télévision et le téléphone portable sont deux techno-

logies médiatiques extrêmement bien ancrés dans la vie 

quotidienne de la plupart des consommateurs. Combiner 

les deux paraît donc un pari sûr et une réussite garantie. 

Par conséquent, les investissements sont immenses du 

côté des fournisseurs d’accès et des médias audiovisuels. 

Ainsi, 75% des fournisseurs de réseaux en Asie, Europe 

et Amérique du Nord projettent de proposer des services 

de télévision mobile avant fin 2008 [10], et les médias 

classiques préparent des offres spéciales pour les télé-

phones portables [4, 23]. Même les acteurs publics inves-

tissent dans la technologie, comme la Commission Euro-

péenne, qui a dépensé 40 millions d’Euros entre 2002 et 

2006 pour la recherche sur la télévision mobile [5]. Elle 

en attend un marché global d’environ 20 milliards 

d’euros en 2011, avec 500 millions de clients [6]. 

Malgré ces attentes, l’usage des services existants est en-

core modeste : même si l’on applique la définition la plus 

large possible de la télévision mobile, à savoir  n’importe 

quel programme audiovisuel reçu sur un dispositif mo-

bile (téléphone portable, assistant numérique personnel, 

télévision portable), seulement 40,5 millions de per-

sonnes utilisent cette technologie dans le monde entier en 

2007, dont seulement 5,9 millions payaient pour le ser-

vice [13]. Aux Etats-Unis, seulement 6,2 millions 

d’usagers utilisaient la technologie en 2006, ce qui repré-

sente moins de 3% des usagers du téléphone portable 

[13]. Certaines études observent même un déclin de la té-

lévision mobile en Europe [13]. 

Cette situation s’explique en partie par les limites de la 

technologie utilisée aujourd’hui – en général le « Univer-

sal Mobile Telecommunications System » (UMTS). 

Fonctionnant sur la base d’un réseau encore relativement 

faible, celui-ci est souvent instable et se dégrade si un 

nombre important de personnes utilisent la technologie 

simultanément au même endroit [13]. Des espoirs se fon-

dent donc sur une nouvelle technologie, la « Diffusion 
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Vidéo Numérique – Portable » (« Digital Video Broad-

casting – Handheld » ; DVB-H) qui fonctionne sur la 

base de la radiodiffusion numérique et permet donc de 

diffuser un programme de meilleure qualité à un nombre 

de récepteurs théoriquement illimité [2, 13, 16]. Une al-

ternative bien établie en Corée du Sud est la Diffusion 

Multimédia Numérique Terrestre qui fonctionne sur la 

base de la radio numérique, mais qui propose une offre 

limitée d’environ six programmes [2, 21], alors que le 

DVB-H permet un accès à plus de 30 programmes. 

La Commission Européenne vient de décider en mars 

2008 de soutenir le DVB-H comme standard de diffusion 

de la télévision mobile. [6]. Depuis quelques mois, c’est 

aussi la technologie officiellement mise en avant en 

France : en novembre 2007, le Conseil Supérieur de 

l’Audiovisuel (CSA) a lancé un appel d’offres pour des 

services qui devraient être fonctionnels pour les jeux 

olympiques en août 2008 [7]. Les grands acteurs de la té-

lévision ainsi que de la téléphonie (Orange, Canal +, M6, 

TF1, ...) ont déjà répondu à cette offre. Par exemple, la 

chaîne M6 a pour objectif d’attirer 1,7 million d’abonnés 

avant fin 2009 [23]. Dans cette perspective, les services 

existants aujourd’hui (transmis par UMTS) sont considé-

rés comme un simple moyen d’« habituer » les usagers à 

la technologie du futur [23]. 

Pourtant, l’expérience d’autres innovations prometteuses 

montre qu’un progrès technologique n’est pas forcément 

synonyme d’une appropriation sociale et de réussite 

parmi les usagers. Ainsi, les messages multimédias 

(MMS) n’ont jamais réussi à rattraper le succès des 

« textos » pourtant beaucoup moins sophistiqués [9], et le 

Wireless Application Protocol (WAP) qui consiste à 

connecter les usagers du téléphone portable à la toile a en 

grande partie échoué [15]. Quant à la visiophonie – mise 

en place une première fois dans les années 1920 et fabri-

quée en série depuis les années 1960 – , elle reste tou-

jours une technologie marginale [18, 25]. 

Ces expériences rappellent donc qu’il faut accompagner 

le progrès technologique par une réflexion sur les fac-

teurs humains. C’est d’ailleurs l’hypothèse de départ de 

l’étude présentée. Une analyse de l’appropriation des 

offres existantes permettra de mieux évaluer ces facteurs. 

Nous allons donc d’abord présenter un cadre théorique 

qui permet d’identifier le processus de l’appropriation du 

téléphone portable sur les plans de l’usage pragmatique, 

de la signification symbolique et de la communication 

sur la technologie, appelée « méta-communication » [40]. 

Après, nous montrerons comment les questions mises en 

avant par cette perspective ont été appliquées méthodo-

logiquement. Dans la section « résultats », les données 

recueillies sur l’usage sont présentées et complétées par 

les résultats des études qualitatives. En conclusion, 

quelques enseignements pour le développement de la té-

lévision portable seront présentés. 

UN MODELE CIRCULAIRE DE L’APPROPRIATION DU 
TELEPHONE PORTABLE 
La plupart des études sur la télévision mobile s’appuie 

sur une des deux stratégies suivantes. Soit elles identi-

fient et évaluent les facteurs psychologiques et sociolo-

giques déterminant l’ « acceptation », l’adoption et la 

diffusion des technologies sur la base de modèles très so-

phistiqués comme la « Théorie du comportement plani-

fié » [11], le « Modèle d’acceptation de la technologie » 

[8], la « Théorie de la diffusion des innovations » [30] ou 

des combinaisons de ces modèles [34]. Soit elles cher-

chent à comprendre l’ensemble des facteurs d’évolution 

dans la vie quotidienne d’un usager spécifique. Il s’agit 

souvent d’études de cas, observés avec des méthodes 

qualitatives comme l’ethnométhodologie [26, 29]. Rares 

sont les études intégrant des éléments des deux perspec-

tives, par exemple, en considérant l’évolution des usages 

au cours du temps [3]. 

L’approche appliquée dans la présente étude intègre des 

éléments des deux perspectives, tout en combinant quatre 

éléments [39, 40]: 

- L’usage de la technologie (« usage & handling ») : cette 

question inclut la décision d’adopter une nouvelle tech-

nologie [8, 11, 30, 34] et le processus social de sa diffu-

sion [30], mais aussi son intégration dans le contexte spa-

tial et temporel de la vie quotidienne des usagers [16] 

analysé notamment par les approches de « domestica-

tion » en « études culturelles » [32]. 

- La dimension symbolique de l’usage (« prestige & so-

cial identity ») : la question de savoir comment les usa-

gers utilisent la technologie en tant qu’objet de prestige 

pour définir leur identité sociale est mentionnée par 

l’approche de « domestication » [32], mais aussi par 

l’approche des « usages-et-gratifications » en sciences de 

l’information et de la communication [22, 28, 30, 37]. 

- La méta-communication sur le téléphone portable, 

c’est-à-dire la façon avec laquelle les usagers négocient 

entre eux les normes d’usage et leurs significations so-

ciales [40]. Ce sont notamment les approches sur la cons-

truction sociale des technologies [1, 12, 20, 32, 38] mais 

aussi l’analyse de cadres (« Frame analysis ») [14, 24] 

qui traitent de cette question. 

- Le temps qui passe au cours du processus 

d’appropriation. Plusieurs des approches mentionnées 

(« domestication » [32], « construction sociale » [1, 12, 

20] et « usages-et-gratifications » [28]) ont développé 

des propositions précises sur le déroulement de la déci-

sion pour adopter une innovation [30]. 
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L’évolution continuelle des usages pragmatiques et de 

leur signification symbolique sous l’influence de la méta-

communication est décrite par un modèle circulaire : 

Dans un processus continu, l’appropriation est négociée 

et renégociée par les usagers [35, 36, 39, 40] (figure 1).  

Figure 1 : Modèle circulaire de l‘appropriation [39] 

QUESTIONS DE RECHERCHE 
L’analyse suivante se concentre sur l’usage de la télé-

phonie mobile au cours du processus d’appropriation : 

où, quand et pendant combien de temps les usagers se 

servent-ils de la technologie? Le prestige et la méta-

communication seront traités de façon complémentaire.  

MÉTHODE 
L’étude de terrain longitudinale a été réalisée entre sep-

tembre et décembre 2006. Pendant cette période, 44 per-

sonnes ont reçu un téléphone de troisième génération 

(3G ; modèle « Nokia 6280 », figure 2) avec une carte 

SIM du fournisseur d‘accès « Vodafone ». 

Pour analyser tous les éléments de l’appropriation évo-

qués par le modèle circulaire de l’appropriation, deux 

méthodes complémentaires ont été appliquées:  

- l’usage a été observé par la méthode de 

l’échantillonnage des expériences. C’est une méthode 

développée dans la recherche sociologique sur la vie 

quotidienne [19]. Elle a rarement été appliquée pour ana-

lyser l’appropriation du téléphone portable [27], mais 

elle constitue le socle de l’étude présentée. 

- les informations sur la valeur symbolique et la méta-

communication ont été recueillies dans des entre-

tiens semi-directifs. 

Échantillon des participants 
Afin d’imiter un futur dans lequel la télévision mobile se-

ra plus répandue, nous avons équipé cinq réseaux d’amis 

de telle sorte qu’ils puissent échanger entre eux sur la 

technologie. Le choix des réseaux ciblait des innova-

teurs, qui sont, selon les théories de la diffusion, plutôt 

jeunes, technophiles et aisés [30].  

Le premier réseau comprend dix élèves d’un lycée de la 

banlieue de la ville de Munich de l’âge moyen de 18,5 

ans. Le deuxième réseau est constitué de dix étudiants de 

la ville de Iéna, dont cinq hommes et cinq femmes, de 

l’âge moyen de 22,8 ans. Les trois autres réseaux com-

prennent des salariés d’un niveau socioprofessionnel éle-

vé (revenus nets de plus de 2.500 €). Ce sont des col-

lègues qui se voient régulièrement dans leur temps libre. 

Ils comprennent 22 hommes et deux femmes avec un âge 

moyen de 36,0 ans.  

Protocole 
Tous les participants avaient libre accès à la totalité de 

l’offre de « Vodafone live! » pour la téléphonie 3G. 

Cette offre comprend sept programmes de base, dont 

« Eurosport », « CNN » et le programme allemand 

d’informations « n-tv » ainsi que divers programmes de 

divertissement qui font normalement partie d’un forfait 

supérieur, comme « MTV mobile », « Bundesliga live » 

(les matchs de football en direct) « Pro Sieben mobile » 

(des séries télévisées), « Nick » (des émissions pour en-

fants). Afin d’anticiper au mieux le futur contexte tech-

nologique de la télévision mobile, les participants avaient 

aussi accès gratuit à Internet, au téléchargement des MP3 

et à la visiophonie. 

Les données ont été recueillies lors de trois vagues 

d’entretiens  semi-directifs par téléphone (environ une, 

six, et douze semaines après le commencement de 

l’enquête) et pendant douze semaines d’une façon quoti-

dienne par l’échantillonnage d’expériences (figure 2). 

 

 

 

 

 

Fig. 2 : Protocole de recueil de données au cours de l’enquête 

Recueil de données 
Pour recueillir un échantillon d’expériences représenta-

tif, chaque participant était contacté chaque jour par un 

SMS à un moment aléatoire entre 8h00 et 22h00. Le 

SMS contenait un lien vers un questionnaire en ligne ac-

cessible par le protocole WAP (« Wireless Application 

Protocol ») et qui s’ouvrait dans le navigateur web inté-

gré dans le téléphone. Le questionnaire devait être rempli 

dans un délai de deux heures – délai après lequel il 

n’était plus accessible.  

Les usagers étaient ainsi interrogés sur les services qu’ils 

avaient utilisés pendant les deux dernières heures. S’ils 

avaient utilisé la télévision mobile, il leur était demandé 

pendant combien de temps et dans quelle situation cet 

usage avait eu lieu (par exemple, à la maison, dans les 

transports en commun, etc.). Des questions sur les pro-

grammes utilisés et la satisfaction avec l’offre étaient 

également posées (figure 3). 

semaine de l‘enquête 
1      2      3      4      5      6      7      8      9    10   11     12      

1er entretien 2e entretien 3e entretien 

          12 semaines d‘échantillonnage d‘expériences 

d‘expériences 

3 vagues d’entretiens semi-directifs 
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Figure 3 : Fonctionnement du questionnaire en ligne 

Les entretiens étaient réalisés par téléphone et compre-

naient une dizaine de questions ouvertes : comment les 

participants se sont-ils sentis en utilisant les appareils de-

vant leurs familles et amis et en public ? Comment ont-ils 

parlé de la technologie entre eux et avec d’autres ? etc. 

Limites méthodologiques 
Le choix d’offrir tous les services de téléphonie 3G gra-

tuitement aux participants peut paraître irréaliste vu que 

les fournisseurs voudront financer leurs offres. Par 

contre, exclure le facteur économique permet de se con-

centrer sur les facteurs sociaux de l’usage – sous condi-

tion d’une interprétation conservative des résultats qui 

considère les potentiels freins économiques à l’usage.  

Les femmes sont sous-représentées dans l’échantillon. Ce 

fait correspond partiellement au stéréotype de l’homme 

en tant qu’innovateur technophile, mais s’explique aussi 

par la difficulté de trouver des femmes gagnant plus de 

2.500 € net et souhaitant participer à l’étude. 

Un autre limite réside dans la réalisation des entretiens 

par téléphone, moyen par lequel les interlocuteurs ont 

tendance à s’exprimer d’une manière plus contenue que 

quand ils sont face à un interviewer. 

RESULTATS 
Seront présentés d’abord les résultats sur l’usage pratique 

– notamment par la méthode de l’échantillonnage 

d’expériences. Ces résultats seront ensuite complétés 

avec quelques analyses des entretiens, notamment sur la 

dimension symbolique et la méta-communication. 

Utilisation de la téléphonie mobile 
Le questionnaire en ligne a été rempli au total 2444 fois. 

Nous disposons donc des informations sur 2444 périodes 

d’utilisation d’une durée chaque fois de deux heures. La 

téléphonie et l’envoi des SMS sont utilisés le plus sou-

vent, alors que la télévision mobile ne constitue que 155 

utilisations, soit 6,3 % (table 1). 

Fonctionnalités 

Proportion des 

utilisations en % 

(N=2444) 

Téléphonie 39,0 

Message instantané (SMS) 16,5 

Télévision mobile 6,3 

Caméra 6,3 

Agenda 5,3 

Autres services par Vodafone live! 

(Internet, téléchargement de mp3) 

0,5 

Jeux 0,4 

Visiophonie 0,2 

Autres (réveil, etc.) 0,4 

Table 1 : „Quelle fonctionnalité avez-vous utilisé  

pendant les deux dernières heures?“ 

Presque trois quarts des 155 utilisations de la télévision 

mobile durent moins de 15 minutes. Son usage est donc 

plutôt rare et court – malgré la gratuité (table 2). 

durée de l‘utilisation 
proportion en % 

(N=155) 

0-5 min. 38,1 

5-15 min. 33,5 

15-30 min. 16,8 

Plus de 30 min. 11,0 

Table 2 : « Pendant combien de temps avez-vous utilisé 

la télévision mobile au cours des deux dernières heures ? » 

Sur le déroulement de la journée, les principaux horaires 

d’utilisation se situent entre 18h00 et 24h00 (plus de 50 

%). Ce constat concorde avec le lieu d’utilisation 

puisque, dans la moitié des cas, le cadre spatial est la 

maison et non un endroit public (table 3). 

lieu d‘utilisation 
proportion en % 

(N=155) 

Attente (arrêt de bus, place publique)  25,8 

Transport en commun 7,7 

Chez soi 47,7 

Autres (au travail, dans voiture, ...) 18,1 

Table 3 : «Dans quelle situation avez-vous utilisé 

la télévision mobile? » 
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Figure 3 : Télévision mobile : nombre d’utilisations par semaine (N=155 ; le commencement et la fin de l’enquête variant entre les 

groupes, nous ne représentons que les neuf semaines pendant lesquelles toutes participaient simultanément) 

Reste à considérer comment le nombre d’utilisations de 

la télévision mobile évolue. Après une première phase 

d’exploration ludique, il diminue et se stabilise à un ni-

veau bas à partir de la quatrième semaine (figure 3).  

Cette stabilisation de l’usage est cruciale pour la réussite 

d’un service. Nous étudierons donc en détail la deuxième 

phase de l’enquête au cours de laquelle l’ensemble des 

fonctionnalités utilisées diminue. Pourtant, ce recul est 

particulièrement drastique pour la télévision mobile, qui 

passe de 10,7 % des utilisations dans la première phase à 

3,3 % dans la deuxième phase. Elle n’arrive donc pas à 

s’ancrer dans la vie quotidienne des participants – bien 

qu’elle soit gratuite (table 4). 

Fonctionnalité 
phase I 

(n=979) 

phase II 

(n=1465) 

Téléphonie 43,3% 36,1% 

Message instantané (SMS) 18,6% 15,1% 

Télévision mobile 10,7% 3,3% 

Caméra 9,4% 4,2% 

Agenda 5,8% 4,9% 

Autres services  6,2% 3,8% 

Jeux 5,1% 3,2% 

Visiophonie 3,0% 0,6% 

Autres (réveil, etc.) 4,8% 4,0% 

Table 4 : « Quelle fonctionnalité avez-vous utilisé  

pendant les deux dernières heures? » 

Malgré ces constats décevants, on peut au moins retenir 

que la durée des périodes d’utilisation est plus longue 

pendant la deuxième phase qu’au cours de la première 

phase. Ceci est un indice supplémentaire quant au fait 

qu’il ne s’agit plus d’une exploration ludique du service 

mais d’une réelle consommation des programmes (table 

5). 

durée de l’utilisation 
phase I 

(n=105) 

phase II 

(n=49) 

0-5 min. 42,9% 28,6% 

5-15 min. 35,2% 30,6% 

15-30 min. 14,3% 22,4% 

plus de 30 min. 7,6% 18,4% 

Table 5 : « Pendant combien de temps avez-vous utilisé  

la télévision mobile au cours des deux dernières heures ? » 

L’usage domestique domine toujours dans la deuxième 

phase (table 6). La télévision mobile reste donc un ser-

vice en concurrence avec la télévision classique à la mai-

son et n’arrive pas à se trouver des niches d’usage dans 

les moments de transition et de mobilité (attente, dans les 

transports publics, etc.). 

situations d’usage 
Phase I 

(n=105) 

Phase II 

(n=49) 

Attente  29,5% 18,4% 

Transport en commun 6,7% 10,2% 

Chez soi 41,9% 61,2% 

Autres  21,9% 10,2% 

Table 6 : « Dans quelle situation avez-vous utilisé  

la télévision mobile ? » 

Cette conclusion a été confirmée par les dires des parti-

cipants au cours des entretiens :  
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„Le truc est que, disons, les occasions pour l’utiliser 

n’étaient pas vraiment données“ (participant 28, inter-

view 3) 

Une analyse des entretiens qualitatifs donnera finalement 

une impression de l’évolution sur la dimension symbo-

lique et la méta-communication. 

Dimension symbolique de l‘usage 
Au début, tous les participants sont intrigués par le nou-

veau service et montrent une attitude ouverte et intéres-

sée. Cette attitude positive est accompagnée, comme dé-

montré plus haut, par un usage exploratoire et ludique du 

service et de l’ensemble du téléphone. Cet engouement 

par la nouveauté se perd pourtant au cours du temps, 

comme en témoignent les participants au cours de la 

deuxième et troisième vague d’entretien : 

„Je pense que c’est, c’est la raison principale, que ca a 

un peu perdu l’intérêt, le’ neuf’.“ (participant 28, Inter-

view 3) 

La télévision mobile n’arrive donc pas à trouver une légi-

timation et une signification propre au-delà du fait d’être 

nouveau. Et cette caractéristique perd rapidement en per-

tinence, accélérant la chute de l’attrait. Ces deux phéno-

mènes sont susceptibles de provoquer le recul de 

l’utilisation dans la deuxième phase de l’enquête.  

Méta-communication 
La communication sur la nouvelle technologie de com-

munication se présente d’une façon analogue à ce qui est 

constaté sur la valeur symbolique : d’abord, les partici-

pants en parlent beaucoup à leurs amis et leurs connais-

sances – qui sont aussi très intéressés par la technologie 

et ses usages. On en profite pour montrer le fonctionne-

ment à l’entourage personnel. 

„[j’en parle] aux amis, mais aussi à la famille, et aux 

connaissances, c’est-à-dire aux voisins etc. – et évidem-

ment aux collègues qui ont le même appareil. Là, on 

parle beaucoup de ce sujet. Enfin, à tous les gens qu’on 

a autour de soi.“ (participant 7, interview 1) 

Cet enthousiasme initial se calme pourtant rapidement. 

„c’était pas dans les dernières quatre semaines, c’était 

au début qu’on en a parlé.“ (participant 4, interview 2)  

On peut aussi constater dans la méta-communication que 

la télévision mobile n’arrive pas à garder son image posi-

tive. Au cours des discussions, elle est de plus en plus 

considérée comme un gadget superflu : 

„On le considère en général comme un gadget. Comme 

rien de nécessaire.“ (participant 42, interview 2) 

Dans la deuxième phase, la méta-communication – très 

limitée – traite surtout des déficiences techniques des 

services. Ainsi, les participants critiquent la forte con-

sommation d’électricité et la durée d’utilisation très limi-

tée des batteries. Par ailleurs, les longs délais de con-

nexion, les interruptions fréquentes de la connexion et la 

navigation complexe pour regarder un programme de té-

lévision mobile font également l’objet de critiques. 

Hormis ces remarques, les participants parlent peu des 

programmes de la télévision mobile – qui n’arrive donc 

pas à s’intégrer avec ses contenus dans la communication 

quotidienne des participants. 

CONCLUSION 
L’étude présentée vise à stimuler une discussion sur les 

usages de la télévision mobile au moment où l’on attend 

la percée de cette technologie grâce au progrès tech-

nique. 

Alors que les caractéristiques techniques de cette nou-

velle technologie – et des plus récentes évolutions – sont 

bien connues, les facteurs sociaux sont beaucoup plus 

difficiles à anticiper parce qu’ils évoluent au cours des 

processus de diffusion et d’appropriation de l’innovation. 

Le challenge théorique et méthodologique est donc 

d’anticiper le déroulement social de cette technologie. 

A cette fin, nous avons appliqué le design longitudinal, la 

combinaison d’entretiens avec échantillonnage 

d’expériences et l’échantillon des participants de l’étude. 

Malgré les conditions économiques optimales – gratuité 

de tous les services pour tous les usagers – la télévision 

mobile n’a pas réussi à s’établir dans la vie quotidienne 

des usagers. Après une courte phase d’exploration, de 

présentation et d’échange provoqués par l’attrait de la 

nouveauté, la technologie a perdu de son intérêt. Les 

usages reculent, indiquant que la technologie ne trouve 

pas de place, voire de niche, dans la vie quotidienne des 

usagers. En même temps, la valeur de prestige diminue, 

et la technologie est finalement considérée comme un 

simple gadget auquel on ne prête même plus attention 

dans la communication quotidienne.  

Où se trouve donc le potentiel du DVB-H dans la vie 

quotidienne des usagers?  

Ce potentiel ne réside probablement pas dans les formes 

d’usage qui se présentent aujourd’hui : même un appareil 

qui fonctionne beaucoup mieux ne pourra pas s’imposer 

à l’endroit et à l’heure où les participants ont le plus uti-

lisé la technologie, c’est-à-dire le soir à la maison. Dans 

ce contexte, la technologie serait en compétition avec la 

télévision domestique, qui propose déjà des avancées 

techniques impressionnantes telles que les écrans géants 

et les systèmes de son en « dolby surround ». 
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Il reste donc deux perspectives pour l’évolution de la té-

lévision mobile à l’âge du DVB-H : 

- Présenter une télévision mobile d’une qualité qui 

lui permettra de trouver sa place dans l’espace 

publique, dans les transports en commun, par 

exemple – ce qui n’est pas encore le cas au-

jourd’hui. Ceci demanderait surtout un travail 

sur les dispositifs et les contenus. 

- Donner à la télévision mobile une signification 

sociale complètement autre que juste une « télé-

vision classique pour se balader ». Des pistes 

pourraient être de positionner la télévision mo-

bile dans la tradition d’un lecteur mp3 (une so-

lution poursuivie par « Apple ») ou bien dans la 

tradition de l’échange des vidéos qui se fait 

beaucoup entre adolescents aujourd’hui. Con-

formément au modèle d’appropriation présenté, 

ceci demandera de donner une signification et 

une place dans la communication quotidienne à 

la télévision mobile – qui va au-delà du fait que 

l’innovation soit nouvelle. Ceci demande non 

seulement de repenser les usages, mais aussi la 

perception symbolique de la technologie, c’est-

à-dire sa valeur de prestige, et la méta-

communication sur le service. C’est un travail 

qui implique donc autant le design et le marke-

ting que la technologie elle-même. 
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